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calomnies des Calviniftes con¬
tre la Société , & de plus un
tableau des maux caufés par
la prétendue réforme : on y
trouve , comme il eft dit dans le
titre , Belli civiïis aptid Gallô s,
aptii Belgas fanguinis caufas ,
mitions , initia , progrefus. VI.
Meiitationes fa cru , latin &
flamand , 1615 , 2 vol . in -8 w.
VU . Medicus religiofus , 1619.
11 y parle des maladies de
l ’ame & de leur guérifon . VIII.
Superior rcligiofus , 1619 , in - i 1.
IX . Canobiarcha, 1624 , in -S 0.
Ces trois ouvrages offrent d’ex-
cellens avis , fruits d ’une ex¬
périence longue & réfléchie,
& devroientétre le manueldes
fupérieurs religieux. X . Poli-
tico - Chriflianus , 1624 , in - 40 ,
plein de vues fages qui ren-
droient les états & les parti¬
culiers heureux , fi elles étoient
fuivies. XI . Dtfinfio Lipjîi Pof-
thuma, élégamment& judicieu-
fement écrite.

SCRIBON 1US- LARGUS,
médecin du tems de l ’empe¬
reur Claude , donna au public
un Recueil de remedes , qu ’il
dédia à JuliusÇalliftius , affran¬
chi de Claude . Cet ouvrage fut
bien accueilli, quoiqu’il ne con¬
tînt que des formules de re-
medes , la plupart vains & fu-
perftitieux . Freind peint l’au¬
teur comme un empirique. Ce
recueil a été publié fous le
titre : De compojitione medica-
mentorum liber, bâle , 1319 , &
parmi lesMcdioZ artis principes,
Paris , 1367 , in- fol . ; Padoue,
1655 , in-40

» avec les notes de
Jean Rhodius . Quelques criti¬
ques ont prétendu que ce traité
avoit été écrit en grec , & quele latin que nous avons , n ’eft
qu ’une traduction faîte dans des
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tems poftérieurs , parce qu’il
ne répond pas à la pureté que
cette langue confervoit du tems
de Claude : mais M . Goulin a
prouvé invinciblement que ce
traité a été écrit en latin &
qu’il eft l ’original.

SCRIMGER , (Henri ) ga¬
vant Ecoffois , né à Dondée,
d ’une ancienne famille , mort
à Geneve en r <; 71 , à 65 ans,
paffa en Allemagne , où il s’at¬
tacha à Ulric Fugger , bienfai¬
teur des gens -de -lettres , qui
lui procura beaucoup de ma-
nufcrits grecs St latins . U alla
à Geneve pour les faire impri¬
mer par Henri - Etienne , ainfi
que les Novelles de Juftinien.
Après avoir profeffé la philo-
fophie deux ans dans cette
ville , il fut le premier qui y en-
feigna le droit . On a de lui une
Hifloire . d'Etoffe , imprimée
fous le nom de Henri d’Ecoffc.

SCRIVER 1US , ( Pierre )
natif de Harlem , mort en 1653
à 63 ans , s ’eft fait connoître
par olufieursouvrages ; tels que,
1. Batavia illudrata , Leyde ,
1609 , in *4Q ; c ’eft un recueil
d ’écrivains fur les Provinces-
Unies . Il l ’a donné confidéra-
blement augmenté fous le titre
d ’Inferioris Germaniœ . provin-
ciarum Unitarum antiquitates ,
i6u , in- 4 Q. II . Chronique de
la Hollande , & c . , Amfterdam,
1663 , in - 4®

* en hollandois.
III . Des anciens Bataves ,
Leyde , 1606 , in - 8°

, fous le
nom de Saxon le Grammairien.
IV . Principes Hollandias , avec
figures , Harlem , 1630 , in-fol.

SCUDERI , ( George de )
naquit au Havre de Grâce en
1601 , d ’une famille noble ,
originaire d’Apt en Provence.
Après avoir paffé quelque tems
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au Havre , il vint ouvrir bou«
tique de vers dans la capitale.
L ’académie françoife lui donna
une place dans fon corps en
1650. Il étoit alors gouverneur
de Notre -Dame de la Garde
en Provence , gouvernement
de peu d ’importance , maisdont
il faifoit grand cas. Il en fit
dans un Poëine une defcription
magnifique , quoique , fuivant
Chapelle & Bachaumont , il n 'y
eût pour toute garde qu ’un
Suifle peint avec fa hallebarde
fur la potte . Il ne faut cepen¬
dant pas s ’en tenir au ridicule
que ces deux voyageurs , ainfi
que Boileau , ont tâché dedon-
ner à Scuderi . Il avoit des tra¬
vers fans doute , étoit beau-
cdup trop prévenu en faveur
de fon mérite , Cic ne rendoit
pas allez de juftice à celui des
autres ; mais il avoir auffi de
bonnes qualités , & malgré qu ’il
ne fût pas à fon aife , on cite
de lui des traits de défintérelïe-
ment & de générofité , dont
fes adverlaires ne fe fuffent
peut - être pas piqués dans les
mêmes circonftances . L’on ne
peut auffi lui refufer de l ’efprit;
mais il abufa de fa facilité , &
il s ’en faut de beaucoup qu’il
foit irrépréhenfible du côté du
ftyle & même du côtédu juge¬
ment . Ce poète mourut à Paris
en 1667 , à 66,ans. Ses ouvrages
font : I . Seize Pièces de Théâtre,
repréfentées depuis 1629 juf-
qu’en 1643 . Elles font défigu¬
rées par des intrigues de ruelle,
& auffi platement que mauffa-
dement écrites . II . Le Cabinet,
ou Mélange de Vers fur des
tableaux , des eflampes, & c . III.
Recueil de Poéfies diverfes,
dans lequel , outre loi Sonnets
& 30 Epigrammes , on trouve
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des Odes , des Stances , des
Rondeaux , des Elégies , &c.
IV . Alaric , ou Rome vaincue yPoëme héroïque en to livres ,
que Boileau a jugé digne de la
Pucelle de Chapelain . V . Le
Temple , Poëme , in - fol . VI.
Des Obfervations furie Cid; il
y a beaucoup de bonne cri¬
tique . VU . Apologie du Théâtre.
VIII . Des Difcours politiques.IX . Des Harangues, qui mar¬
quent plus de fécondité que de
génie.

SCUDERI , ( Magdelene de)
foeur du précédent , née au
Havre de Grâce comme lui ,en 1607 , fut auteur par nécef-
fité. Elle vint de bonne heure
à Paris , & tout concourut à
y faire parler d ’elle : les agré-
mens de fon efprit , la diffor¬
mité de fon vilage , & fur - tout
les Romans dont elle inonda le‘
public , & que le fatyrique Def-
préaux appelloit une boutique
de verbiage , ha. plupart de ceux
qu ’elle a compofés , ne font
que le tableau de ce qui fe
paffoit à la cour de France . Elle
mourut à Paris en 1701 , à 94
ans . Son Difcours fur la Gloire
remporta en 1671 le premier
prix d’éloquence que l’acadé¬
mie françoife ait donné . La
reine Chriftine de Suede , le
cardinal Mazarin , le chancelier
Boucherat , & Louis XIV , lui
firent des penfions . On ne peut
nier qu’elle n ’ait répandu de la
délicateffe & des agrérr.ens dans
/ es vers ; fa proie n ’en offre pas
moins quelquefois . Ses princi¬
paux ouvrages font : 1. Clélie,
10 vol . in-8 ° , 1660. II . Arta-
mene , ou le grand Cyrus, 1650 ,
10 vol . in -8' . lll . La Promenade
de Verfailles , 169b’

, in - 12. IV.
Ibrahim , ou Tillujlre Bajfa ,
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364T , 4 vol . in - 8 ° - v . Alma - vain impartial a fait des deux
h

'ide , ou l 'Efclave Reine , 1660 , ouvrages . « L’un conduit à la
8 vol . in-8 ° . VI . Celante, in-8 e . » vertu par la théorie des
VU . Mathilde d'Aguilar, in - 8 =. » guerres St des combats , qui
VIII . Des Converfations &L des » conftituent , pour ainfi dire , la
Entretiens, en 10 vol ., Stc . C’eft » vie du chrétien fur la terre ;
ce qu

’elle a fait de meilleur . » l ’autre par la contemplation
Autrefois on les lifoit pour fe *» du plus excellent modèle &
former aux belles maniérés St » les , leçons du plus grand
à la politeffe ; mais le ton de » maître . L’un eft

,
plus rai-

la fociété ayant bien changé >* fonné , plus méthodique ,
depuis , on n ’y apprendroit au- » l’autre par une impreflion
jourd ’hui qu

’à fe rendre ridi- » lumineufe St rapide , pre-
cule . On a publié en 1766, » vient l’effet de tous les rai-
in - 12 , 1’Efprit de ^mademoiselle » fonnemens St de toutes les
de Scuderï. » méthodes . L’ un tient plus du

SCUPOLl , ( Laurent ) né » travail St de l ’art , l ’autre eft
à Otrante , dans le royaume de » l’ouvrage du cœur , de l ’onc-
Naples , fe diftingua dans la » tion St de la lumière de
congrégation des clercs - régu- » Dieu , dont les mouvemens
liers , dits vulgairement

’l 'hèa - » ne connoiffent ni réglés ni
tins, par fa régularité , famor - » calculs . L’auteur de l’un a
tification , fon zele St fes . lu - » peut - être plus réfléchi ,
tnieres , St mourut en odeur » l’autre a plus fenti » . Soyei
de fainteté à Naples en 1610 , Kempis.
à l ’âge de 80 ans . On lui attri- SCULTET , (Abraham ) né
bue affez communément : Le à Grumberg en Siléfie , l’an
Combat Spirituel, excellent traité 1366 , fe fignala par fon talent
delamoraie St de la perfeélion pour la chaire . Nommé pro¬
chrétienne , traduit en latin par feffeur de théologie à Heidel-
Lorichius,profeffeur dans l ’u - berg , il fut envoyé au fynode
niverfitc de Fribourg en Brif- de Dordrecht , où il travailla
gaw , St en françois par le P . en vain à mettre la paix entre
Olympe Mafotti,Théatin , St le les Proteflans . Il étoit naturel
P . Jean Brignon (voyez , ce mot que ceux qui avoient rejeté
St le Journal hijl, 6* littér. , 13 l ’autorité de l’Eglife univer-
avril 1783 , pag. 378 ) . Quel - felle , ne s ’en tinifent point à
ques dévots ont cru pouvoir le la décifion de leurs égaux . On
préférera l’inimitable ouvrage a de lui un livre intitulé : Me-
De Imitatione Chrijli ; en quoi dulla Patrum, 1634 , in - 40 ,
ils n’ont pas montre beaucoup Stplufieurs autres ouvrages de
de discernement , ni témoigné théologie . 11 mourut à Embden
le goût de la véritable piété ; en 1626. Son amour pour le
car quoique l’ouvrage du Théa - travail lui avoit fait placer fur
tin foit folide St propre à la porte de fon cabinet cette
former les âmes a

,
1a fain- infcription , qui étoit à la fois

teté , il eft très- inférieur à une invitation pour les favans
celui de Thomas a Kempis . St un épouvantail pour les
JVoici le parallèle qu’un écri- oififs ;

Amice,
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vid , les habitans alarmés lui
coupèrent la tête vers l’an
1023 avant l ’ere chrétienne,

S R B
Ami ce , quif qui s hht vents $
A ut agito panels } aut ubi
Antoine laborantem atljuvtt .
SCYLAX , mathématicien &. la jeterent par - deffus les mu-

& géographe de l ’ille de Ca- railles , à la vue de Joab , qui
rfande,dans la Carie , floriflbit leva aufli - tôt le fiege de cette
fous le régné de Darius , fils ville.
d ’Hyftalpes , vers l ’an t22avant SEBA , ( Albert ) natif d'Et-
J - C . Ce prince l ’envoya à la zéel en O ft.frile . membre de
découverte de l ’Inde , dont il l ’académie des Curieux de la
vouloit faire la conquête . Scy - Nature , eft auteur de la Def-
lax , après un voyage de 30 cription d ’un immenfe recueil
mois , aborda en Egypte , & fur YHifloire Naturelle , qu ’il
lui rendit un compte exaâ de fit imprimer & graver à Amf»
fes obfervations . Plufieurs fa - tardant en 1734 , & années
vans lui attribuent l ’invention fuivahtes , en 3 vol . in - folio;
des tablés géographiques . Nous le 4e . vol . n ’a point paru . Les
avons , fous fon nom , un Pi- explications font en latin & en
riplc , publié par Hœfchelius . françois . ,
avec d’autres anciens géogra - SÉBASTIEN , (S . ) fe fignala
phes , Leyde , 1697 , in - 40 ; tellement par fon zele pour
mais cet ouvrage eft d ’un au- la foi chrétienne , & par le
teur beaucoup plus récent . grand nombre d’hommes illuf-

SCYLITZES , ( Jean ) dit très qu ’il gagna à J . C . , que
Curopalate , grand -maître delà s ’étant attiré la haine des païens,
maifon de l ’empereur de Conf- il fut mis à mort le 20 janvier
tantinople , compofa en grec 288 . Les Aéles de fon martyre
danslelxe •fiecle,l ’/fi/ ?oireab ^ é• portent qu ’il fut d ’abord percé
gée de cet empire , depuis les de fléchés & laiffé pour mort ;
première # années du9e . fiecle , qu ’il en guérit , & fut enfuite
jufqu ’à l ’an 1081 , que vivoit affommé à coups de bâton . Ces
cet écrivain . Cedrenus a copié Aéfes ne font pas d’un auteur
une partie de cette Hiftoire contemporain , & parodient
dans la fienne , imprimée à être du quatrième fiecle . Bol-
Paris en 1647 » 1 vol . in - fol . landus les attribue à S . Am-
L ’ouvrage entier de Scylitzès broife . Il eft certain qu ’ils font
parut en latin à Venife en 1 ^ 70 . antérieurs à l ’an 403 , puifqu’il

SEBA , de la tribu de Benja - y eft parlé des gladiateurs qui
min , étoit un des complices furent abolis cette année - là,
de la révolte d ’Abfalon contre par un décret , de l ’empereur
fon pere . Loin de détefter fon Honorius.
crime après la mort de ce fils SÉBASTIEN,frere cadet de
rebelle , il empêcha onze des Jovin , tyran dans les Gaules,
tribus d ’Ifraël de reconnoîtfe fut affocié à la puiffance fou-
David pour leur roi . 11 eut lieu veraine par fon frere vers l ’art
de s ’en repentir . Etant allé fe 412 ; mais le roi Atsulphe , qui
renfermer dans la ville d'Abela étoit venu d’Italie pour par-
pour fe fouftraire aux pour - tager les Gaules avec Jovin ,
fuites de Joab , général deDa - ne put fouffrir un oareil con^

Terne VIII, K
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